
UN PIONNIER DE LA RECHERCHE 
DE LA CIVILISATION TURDAŞ-VINCA: ZSOFIA TORMA 

ATTILA LASZLO, Iaşi 

Les prem1eres investigations de la station eponyme de Turdaş, ainsi 
que celles de bien des sites apparentes de Transylvanie, sont indisso­
lublement liees au nom d'une erudite autodidacte passionee, la premiere 
femme-archeologue de nos regions: Zsofia (Sophle) Torma (1840-1899)1. 

Elle sort d'un milieu familial ou l'interet pour l'antiquite etait porte 
au plus haut sommet: son pere, Jozsef Torma, un noble instruit, avait 
fait des recherches dans le camp fortifie romain Ilişua, et son ifrere 
Karoly Torma, qui allait devenir professeur universitaire, a ete un tres 
connu archeologue et epigraphiste, collaborateur de Mommsen. Apres la 
mort de son pere, survenue en 1861, Zs. Torma va quitter la demeure 
paternelle de Cristeştii Ciceului pour aller dans la famille de sa soeur, a 
Peştişu Mic et, finalement, elle va s'etablir definitivement a Orăştie. Elle 
s'y integrera dans la vie intellectuelle de la ville qui etait profondement 
marquee a ce temps ...._ la par un interet particulier pour le passe histo­
rique. En 1880 elle sera elle-meme parmi Ies membres fondateurs de la 
Societe d'Histoire et d'Archeologie du comitat de Hunedoara, qui avait 
pour but la recherche scientifique du passe et des traditions, la protection 
des monuments historiques, la promotion de l'amitie entre Ies peuples de 
la Transylvanie. 

L'orientation de l'activite de Zs. Torma vers l'investigation du passe 
lointain fut impulsionne par Ies preparatifs pour le VIII-eme Congres 
international d'archeologie prehistorique et d'anthropogie qui eut lieu a 
Budapest, en septembre 1876. Sur le conseil de Floris Ramer, le secre­
taire general du congres, de ramasser des donnees sur Ies habitats pre­
historiques de la zone et d'en envoyer des objets, elle commence la re-

1 Pour la vie et l'activite de Zs.Torma voir (avec renseignements bibliographi­
ques) Friiulein Sophie Torma, ZfE, 1899, p. 645; W. Semayer, Dr. Sophie von Torma, 
MAG, 1900, p. 175-176; G. Teglâs, Dr. Torma Zs6fia emlekezetc, HTRTF:, 12, 1901, 
p. 7-28; J. Hampei. ArchErt, 35, 1901, p. 378-379; Roska, 1941, p. 3-43; Banner­
Jakabffy, 1954, p. 183-184 (Turdaş/Tordos); J. B(anner), Zs. Torma, dans Jan 
Filip (red), Enzyklopiidisches Handbuch zur Ur- und Frii.hgeschichte Europas, II, 
Prag, 1969, p. 1475; Gyulai, 1972; Masson, 1984, p. 101-102; Makkay, 1990, specialle­
ment p. 40-45; Laszlo, 1990. 
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cherche archeologique de la region de Hunedoara au cours de l'annee 
a.8752• 

Elle entreprend ses premieres investigations a Turdaş - considere 
jusqu'alors station romaine - a partir de l'automne en 1875. Des sa 
premiere visite sur les lieux elle se rend compte que Ies decouvertes Ies 
plus significatives appartienent a l'epoque neolithique. Les fouilles 
qu'elle venait de faire ont du etre interrompues sur la demande de ceux 
qui affermaient Ies champs laboures situes sur l'emplacement du site 
prehistorique. Elle s'est vue obligee a limiter ses recherches ulterieures 
a !'examen des eboulements des rives de Mureş, en se faisant aider habi­
tuellement par trois ouvriers journaliers3 • Elle aura Ies memes diffi-cultes 
dans la recherche des stations de la zone Nandru-Vale, qu'elle a 
commencee en 1876, Ies paysans superstitieux craignaient que Ies fouilles 
archeologiques, plus precisement l'action de mettre dehors Ies vestiges 
prehistoriques put provoquer des calamites naturelles qui detruiraicnt 
Ies recoltes4• En depit de toutes ces difficultes, elle va poursuivre ses 
recherches de terrain pendant plus de deux decennies". Dans sa maison 
a Orăştie ,on a constitue une collection archeologique, fruit de ses recher­
ches, reconnue et appreciee dans toute !'Europe, collection conservee, 
tout comme ses manuscrits et sa riche correspondence, au musee de 
Transylvanie, a Cluj6• 

Les premieres informations sur Ies decouvertes de type Turdaş de 
Zst'lfia Torma sont inserees dans la presse de Transylvanie et de Buda­
pest des annees 1875-18767 • Le monde scientifique international pourra 
connaître pour la premiere fois quelques unes de ses decouvertes lors du 
Congres mentionne ci-dessus, en 18768• Elle meme y participera et y 
connaîtra de remarquables specialistes. Toujours la, elle aura l'occasion 
de s'informer sur le stade de developpement des recherches archeolo­
giques, sur Ies principaux courants qui dominaient la science prehistorique 
du temps. Les objets qu'elle a expose et qui sont parmi Ies premieres 
decouvertes neolithiques d'Europe ont suscite un grand interet de la 
part des participants. Ce n'est pas du tout etonnant que l'un des prehis­
toriens de marque, tel le berlinois Albert Voss, apres la cloture du Con­
gres, aille en Transylvanie pour y etudier sa collection et visiter Ies 
stations de Turdaş, Nandru et Nandru-Vale9 • 

Elle a ete invitee a l'assemblee· generale de !'Association des Alle­
mands de Transylvanie dont le but etait la promotion des etudes concer­
nant la terre natale (Verein fi.ir Siebenbi.irgische Landeskunde), et qui a 

" Torma, 1879, p. 130-131. Pour le congres cf. Congres international d'anthro­
pologie et d'archeologie prehistoriques. Compte-rendue de la huitieme session a 
Budapest 1876, I-II, Budapest, 1877-1878. 

3 Torma, 1879, p. 131. 
4 Torma, 1879, p. 191-192. 
~ Torma, 1896/1902, p. 23. 
ti Roska, 1941; Gyulai, 1972, spec. p. 12, 43-45, 52-53. 
7 G. Deak, A tordosi regeszeti telepr6l, Magyar Polgar (Kolozsvar/Cluj), 1875, 

no. 254; G. Teglas, Hunyadbol. Tordos, Nandorvalya s ennek harmas tagja. Pesti 
Naplo, 1876, 4., 6. aout; F. W. Schuster, Eine Heimstâtte aus der Stei11ze·it, Sie­
benbilrgisch-Deutsches Tageblatt, 1876, no. 710-712 etc. (apud Banner-Jakabffy, 
1954, p. 183-184). 

• Torma, 1879, p. 130, 152; Torma, 1880, p. 157; Torma, 1882, p. 20. 
9 Torma, 1879, p. 131-132. 
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eu lieu ă Sibiu, en aout 1877; elle y fut elue membre d'honneur. L'expose 
qu'elle y a soutenu et ou elle a presente ses decouvertes a fait l'objet 
d'un vaste rapport dresse par Carl Gooss et paru des 187810• Ce fut la 
premiere publication plus ample sur Turdaş qui ait pu etre mentionnee 
dans la litterature archeologique internationale, inclusivement dans I'llios 
de Schliemann, paru en 188111 • 

Surmontant sa timidite, ce n'est qu'en 1878 que Zs. Torma a fait 
imprimer son premier travail. II s'agit d'une etude ample, parue l'annee 
suivante ayant 50 pages et IX planches sur Ies „Habitats neolithiques 
du comitat de Hunedoara"12, consacree essentiellement aux sites de Tur­
daş („La Luncă") et Nandru-Vale („La Dos"). On y mentionne aussi 
d'autres stations qu'elle a decouvert. Une annee plus tard, ce travail fut 
complete par un article ayant plus de 20 pages sur „Le groupe de grottes 
de Nandru". Elle y reprend ses observations sur Ies decouvertes de Turdaş 
et de Nandru-Vale en y ajoutant encore deux planches (X-XI) repre­
sentant Ies objets Ies plus importants qu'elle avai.t decouvert entre 
temps 13• 

La lecture de ses premiers travaux nous fait connaître, que, loin 
d'avoir ete un simple collectionneur d'antiquites, Zs. Torma a eu 'Une 
conception correcte, une mure reflexion, conformement au niveau de son 
epoque, sur l'archeologie prehistorique et sa mission qu'elle envisageait 
comme une reconstitution de la vie du passe recule de I'humanite en 
recourant autant a des disciplines du domaine des sciences naturelles 
qu'a celles appartenant aux sciences socio-humanistes. 

La presentation de !'habitat de Turdaş commence ainsi par une 
description detaille de la station en renfermant des donnees geomorpho­
logiques et topographiques, de meme qu'un plan d'emplancement (pl. I). 
Elle y precise que la couche de culture ayant une epaisseur de jusqu'ă 
2 metres, put etre suivie dans la dirrection Est-Ouest, sur une distance 
de 950 metres dans la berge eboulee par la riviere de Mureş. Ă l'occa­
sion de la presentation de ses decouvertes, elle precise plusieurs fois, de 
quelle partie (inferieure, superieure, „quart superieur", etc.) de la couche 
de culture ceux-ci proviennent. Ayant comme principal element le profil 
et Ies traces archeologiques surgies â la surface, elle apprecie que l'eten­
due du site (sans cesse diminuee par Ies eaux) â ce temps-lă avait 
71,25 ha. Elle y ajoute que „a câte des autres habitats, l'etablissement de 
Turdaş grâce a ses grandes dimensions osemblait etre une ville, si pC"IUr 
l'epoque de la pierre un tel terme pouvait etre admis" 14• Ă noter que, 
dans la meme etude elle mentionne que !'habitat de Nandru-Vale avait 
une etendue initiale de 55 ha, tout en remarquant l'existence tout autour 
le !'habitat de quelques stations de moindre etendue15• Donc, sans qu'elle 

io Torma, 1879, p. 129-130; Gyulai, 1972, p. 17-18. Le rapport de Carl 
Goos: Bericht ilber die von Frăulein Sofie v. Torma in der Sitzung der historischen 
Sektion des Vereins fiir Siebenbilrgischen Landeskunde im Aug. 1871 ausgestellte 
Sammlung prăhistorischer Funde, Archiv des Vereins filr Siebenbilrgische Lan­
deskunde, 14, 1878, 3, p. 592-626. 

11 Schliemann, 1881, Ies notes 1 et 8. Cf. aussi Torma, 1882, p. 23. 
12 Torma, 1879 et 1879 a. 
13 Torma, 1880. 
14 Torma, 1879, p. 131. 
i.; Torma, 1879, p. 192, 197. 
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ait formule cette idee d'une fac;on expresse, elle a anticipe une possible 
hierarchisation des habitats neolithiques. 

En revenant a l'habitat de Turdaş, dans la couche de culture, elle 
observe des âtres, des vestiges de huttes, des vestiges de certaines habi­
tatioins creusees dans la terre, mais aussi Ies traces de certaines fosses, 
de meme que deux tombeaux (pl. II-III: profil schematique). Ayant 
trouve des fragments de torchis melles de paille et de balle de ble, bien 
cuites et presentant des empreintes d'ecorce d'arbre et de treillages de 
branchages, elle determine correctement la structure des parois des huttes 
dont la largeur est estimee a 3-4 metres. La cendre presente partout, Ies 
fragments de torchis cuites, de meme que Ies traces de feu observees sur 
quelques fragments ceramiques ou sur des os d'animaux, tout ceci se 
laisse interpreter comme des preuves a l'appui de l'idee que !'habitat a 
ete detruit par un incendie. Ce qui est particulierement significatif pour 
son esprit d'observation et pour l'attention qu'elle a accorde aux conditions 
de decouverte, c'est qu'elle a demontre que Ies fragments ceramiques 
appartenant aux memes pots casses et qui, ulterieurement, ont pu etre 
reconstitues, ont ete decouverts a des distances considerables Ies uns des 
autres ce qui vient de confirmer sa opinion sur la fin de !'habitat par 
destruction. 

Zs. Torma a ete consciente de l'importance qui l'ont la collection et 
la determination des restes de flore et de faune provenus des habitats 
prehistoriques. A Turdaş, Ies traces vegetales ont ete conservees seule­
ment sous la forme des empreintes de paille et de balle de ble, de verges 
et d'ecorce d'arbore, de roseu). En revanche, en ramassant avec soin Ies 
coquillages et Ies os d'animaux (determines par le professeur Antal Koch 
de l'Universite de Cluj) on a pu etablir la presence a Turdaş d'une faune 
variee: mollusques (Unio pictorum), vertebres sauvages et domestiques 
(Bos urus, Sus scrofa, Ursus, Capra, Ovis, Cervus capreolus, Cervus ela­
phus, Canis familiaris, Canis lupus, Lepus timidus etc.), Ies poissons et 
Ies oiseaux etant faiblement representes16• 

Les restes des squelettes humaines decouvertes dans Ies deux tom­
beaux ont ete confies, en vue de l'etude, au professeur Antal Genersich 
de l'Universite de Cluj qui a etabli que dans le premier cas il s'agit de 
restes (cotes) d'un enfant et dans le deuxieme cas d'une femme adulte 
(enterree, selon l'observation de Zs. Torma, en se tenant assise, le visage 
tourne vers l'Est). S'il nous est assez difficile de nous prononcer sur le 
deuxieme tombeau, pour ce qui est du premier, de par sa description, il 
appartient a l'epoque neolitique, de plus, on pourrait lui attribuer une 
portee particuliere. La-dessus elle precise que la fosse de tombeau a ete 
surmonte d'une hutte ayant un âtre, situee a la base de la couche de 
culture. Dans sa vision, la construction de l'habitation au-dessus du tom­
beau eut eu pour but d'assurer le calme, la paix du defunt17. Quant a 
nous,, nous pensons a une autre connexion entre le tom beau et l'habita­
tion: il s'agit, vrai semblablement, de l'existence d'un sacrifice de fonda­
tion18. 

16 Torma, 1879, p. 132, 136. 
17 Torma, 1879, p. 133-134. 
18 Pour le probleme des sacrifices de fondation voir, avec bibliographie, 

J. Makkay, Foundation sacrifices in Neolithic Houses of the Carpathian Basin, 
în Valcamonica Symposium, III, 1979, Procedings, p. 157-167. 
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Tout en s'occupant de l'inventaire archeologique de !'habitat, elle 
decrit tout d'abord Ies outils et Ies objets en os, ensuite ceux en pierre. 
Elle remarque, a juste titre, que ces derniers ont ete confectionnes sur 
place car ce serait la seule explication sur la presence des morceaux 
d'eclat, des noyaux, des pierres a polir et meme de certaines pieces dete­
riorees au cours de leur travail. Leur etude lui a permis aussi de faire 
quelques observations sur la technique de la perforation de la pierre19• 

Sans se contenter de presenter Ies types des objets en pierre, elle recourt 
a des specialistes (dr. Antal Koch, Janos Sandor) pour determiner autant 
la matiere premiere utilisee que sa provenance egalement. On a ainsi 
etabli que si quelques roches (silex, opal, jaspe par exemple) proviennent 
des gisements situes dans Ies alentours (Lojad, Geoagiu), d'autres (la 
serpentine, par exemple) ont ete apportees des regions plus eloignees 
(Ies Montagnes Perşani, la zone du Danube Inferieur). II faut remarquer 
aussi la presence des pieces d'obsidienne dans !'habitat de Nandru-Vale20• 

En etudiant la ceramique, elle a en vue la preparation d'argile, de 
la pâte, la modelation manuelle, sans la roue du potier), Ies forines et Ies 
decorations des pots. Elle met en evidence l'admirable creativite des 
potiers ne6lithiques de Turdaş, qui ont applique environ 150 sortes d'or­
nements (dont quelques uns anthropo- ou zoomorphes) ce qui depasse 
Ia variete des decorations de la cerarnique decouvertes a Troie21 . 

Pour ce qui est des statuettes („Ies petites idâles") en terre cuite, 
elle remarque que Ies pieces de Turdaş, auxquelles on ajoute un exem­
plaire trouve a Nandru-Vale, sont Ies premiers objets de ce genre qu'on 
a decouvert dans un habitat defini comme neolithique. Les ornementa­
tions des statuettes lui permettent de faire quelques appreciations sur 
Ies vetements et Ies coiffures des femmes prehistoriques pour lesquelles 
elle trouve parfois des paralleles ethnographiques22• Elle s'arrete ensuite 
sur Ies petites roues en terre cuite pourvues de certains signes incises 
qu'elle compare avec Ies „carroussel" decouverts a Troie, ornements faits 
<les signes et des symboles qu'on a mis en rapport, selon Schliemann, 
avec le culte solaire23• Dans le meme contexte on mentionne aussi un 
cylindre en pierre, decouvert dans !'habitat de Nandru-Vale, qui presente 
six „signes ou graphemes" incises que l'on a toujours compares aux 
signes troyens24 • On a pu rencontrer quelques uns de ces signes et de ces 
~ymboles sur le fond de 134 pots de Turdaş (pl. VI-VIII) et parfois 
meme sur leurs parois. Les huits premiers fonds de pots de Turdaş mu­
nis de tels signes ont ete deja presentees par Zs. Torma au congres men­
tionne ci-dessus, en 1876. Certains des archeologues participants a ce 
congres (Koperniczky, Kollmann, Waldemar Schmidt) ont admis l'opinion 
de Torma sur la portee symbolique et religieuse de ces signes. II y en a 
eu d'autres qui Ies ont estime tantât corrime marques de potier (A. Voss) 
tantât comme signes qui indiqueraient la capacite des pots (Schaffhausen). 
Dans son etude de 1879, en prenant appui aussi sur l'interpretation de 

rn Torma, 1879, p. 137-141, 192-194. 
20 Torma, 1879, p. 132, 139, 141, 192, 194. 
21 Torma, 1879, p. 143-148; Torma, 1880, p. 159, 165-167. 
2 i Torma, 1879, p. 148-151; Torma, 1880, p. 169-170. 
~ 3 Torma, 1879, p. 151-153; Torma, 1880, p. 206-207. 
24 Torma, 1879, p. 194-195, pl. IV/5 a-b; Torma, 1882, p. 14-15, pl. IV/7. 

Cf. aussi Makkay, 1990, p. 61-66 (discussion, bibliographie). 
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Schliemann, Zs. Torma soutient sa propre opm1on exprimee trois ans 
plus tot. Elle repousse Ies explications de Voss et de Schaffhausen en 
apportant des arguments que Ies signes et Ies symboles paraissent etre 
meles sur Ies pots de Turdaş et que Ies memes signes peuvent etre iden­
tifies autant sur des pots plus grands que sur ceux d'une dimension plus 
petite25• 

II en resulte que Zs. Torma ait accorde des cette etape de ses recher­
ches une importance particuliere ă la comparaison des decouvertes de 
Turdaş avec celles de Troie. Elle suppose non seulement l'existence de 
certains rapports entre la Phrygie pre-grecque (et par elle avec l'Egypte 
et le Chypre) d'une part et la Transylvanie neolitique d'autre part, mais 
aussi l'existence dans Ies deux regions d'une population apparentee, 
aryenne, d'origine thrace26• 

Enfin, des son premiere oeuvre elle releve deja la presence des objets 
en cuivre (des haches, un bracelet) ă Turdaş. On y ajoute aussi des traces 
de travail du bronze et du fer dont elle precise qu'on a decouvert dans 
la couche culturelle superieure. A la fois elle tient ă souligner qu'on n'a 
pas decouvert d'objets en argent ou en or. En ce qui concerne sa concep­
tion a l'egard de l'archeologie, îl faut mentionner qu'elle a reflechi a 
l'analyse chimique des objets metalliques, en s'adressant, dans ce sens, 
au specialiste· allemand Otto Helm, de Danzign. Si nous tenons compte 
de l'effort de determiner Ies restes de flore et de faune, Ies ossements 
humaines, ainsi que Jes roches utilisees ă la confection des outils, on 
peut affirmer que Zs. Torma a ete aussi un pionnier dans le domaine des 
recherches interdisciplinaires en archeologie. 

Le amit 1880 elle part pour Berlin pour presenter ses decouvertes 
Ies plus importantes ă la XI-eme reunion generale de la Societe allemande 
d'anthropologie. Son activite de recherche en archeologie prehistorique 
a ete favorablement apprecie parmi d'autres par A. Voss, R. Virchow et 
H. Schliemann meme, avec lequel elle fait connaissance personnellement, 
ă la fois en se liant d'amitie avec son epouse, Sophia Engastromenos. 
Zs. Torma a eu l'occasion d'etudier quelques decouvertes provenues des 
fouilles archeologiques de Troie, exposees ă l'occasion de la reunion ber­
linoise. Apres son retour, elle tient une conference, le 3 nov. 1880, ou 
elle parle amplement de ses impressions, en mentionnant que, parmi 
toutes Ies decouvertes presentees ă Berlin, le plus ,grand interet ont 
eveille Ies objets en cuivre, Ies statuettes en argile cuite, Ies signes incises 
sur le fond des vases et sur Ies petites roues en argile, ainsi que le cylin­
dre en pierre pourvu des signes graves de Nandru-Vale. Elle remarque, 
un peu ironiquement, l'interpretation entierrement differente, meme 
contradictoire, donnee aux ceux-ci par les savants reunis ă Berlin (Vir-

25 Torma, 1879, p. 152-155, 190; Torma, 1880, p. 167, 171, 206-209, pl. X-XI. 
~ 6 Torma, 1879, p. 204-208; Torma 1879 a; Torma, 1880, p. 156. 
27 Torma, 1879, p. 135-136; Torma, 1880, p. 155-156. Voir aussi Torma, 

1896/1902, p. 32; Torma, 1972, p. 74-83 (Ies lettres d'Otto Helm de 28.VII., 3.VllI., 
9.IX .. 3.X.1895., 22.III., 30.XII.1896); O. Helm, Chemische Zusammensetzung einiger 
Metallegierungen aus der altdakischen Fundstătte von Tordosch in Siebenbilrgen, 
ZfE, 1895, p. 619-627. 
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chow, Montelius, Brugsch, Schliemann). En tout cas, elle est partie de 
:Berlin affermite dans sa conviction qu'il y a une parente serree entre les 
civilisations de Troie et de Turdaş, tout comme entre leurs populations~s. 

Dans une autre conference, tenue le 29 mai 1881, Zs. Torma revient 
.avec plus de details sur le probleme des „signes d'ecriture" observes sur 
divers objets decouverts a Turdaş et Nandru-Vale29• La redaction de 
l'expose (accompagne de 4 planches avec environ 150 dessins) a ete sti­
mule, a ce qu'il paraît, par l'apparition de l'llios de Schliemann qui com­
prenait une annexe concernant Ies inscriptions de Troie, realisee de 
l'asyrologue anglais A. H. Sayce30• Car, si naguere on a rejete l'interpre­
tation des signes de Troie et de Turdaş, donnee par ceux qui les ont 
decouvert, maintenant, Sayce a demontre - ecrit Torma - que, „dans 
la prehistoire de la cite de Troie il y avait des signes d'ecriture" et par 
cela, „il absout Schliemann de la sentence destructive de l'etranger". La 
„rehabilitation" de Schliemann eveille l'espoir de Torma; elle croit que 
ses interpretations seront aussi acceptees par Ies „archeologues veterains" 
- les representants de la science „officielle". Elle a ete encourage par 
le foit que l'egyptologue Brugsch, qui avait rejete jadis, categoriquement, 
l'idee de l'existence des signes d'ecriture a Turdaş, avait revise son opi­
nion, a la suite de l'apparition de l'llios de Schliemann. 11 a fait cela 
en remarquant Ies similitudes frappantes de les deux decouvertes: Troie 
et Turdaş:i1 . En considerant comme prouve que la population prehisto­
rique - d'origine et langue thrace - de Transylvanie connaissait l'ecri­
ture, Zs. Torma exprime l'espoir qu'a la longue on decouvrera une 
inscription bilingue qui permettra le dechiffrement et l'entendement des 
mots notes par Ies signes de Turdaş. „J'espere - ajoute elle - que le 
temps nous apportera un Champollion des signes presents sur Ies vases 
neolithiques"32• Sa conviction etait qu'une telle inscription pourrait etre 
decouverte dans Ia capitale de la Dacie. Tout de suite, dans une motion 
presentee la 13 juillet 1881, elle propose de commencer Ies fouilles 
systematiques a Sarmizegetusa. Elle croit que par le dechiffrement de 
l'ecriture „dace" on saurait entendre Ies inscriptions de Troie, restees 
encore intraduisible. Elle se rappelle que Schliemann a reussi a distin­
guer a Troie sept couches archeologiques; Torma ajoute que Ies fouilles 
de Sarmizegetusa permettront aussi a faire des precisions stratigraphiques 
sur l'evolution des civilisations preromaines developpees sur le territoire 
de Ia Transylvanie33• 

Les vues de Torma nous apparaissent deja considerablement elargies; 
des pages entieres sont couvrees des observations concernant l'evolution 
de l'ecriture dans l'Antiquite. Elle suit la voie tracee par Sayce, et con­
sidere que Ies systemes d'ecriture summeroaccadienne et celles assyro­
babylonienne ont forme le fondement des autres systemes d'ecriture de 
l'Orient Antique et de l'Egee, y compris de l'Asie Mineure. Donc, en 

'~ Torma, 1882, p. 5-19. 
'~ Torma, 1882, p. 19-44. 
"
0 Schliemann, 1881. Anhang III: A. H. Sayce. Die Inschriften von Hissarlik 

(p. îfi6-781). 
"

1 Torma, 1882, p. 21. 
J
2 Torma, 1882, p. 40-42. 

aa Torma, 1882, p. 44-46. 
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soutenant plus convaincue encore, le parentage avec Troie, elle avance 
J'hypothese que „ ... !'origine des signes d'ecriture de Dacie doit etre 
cherchee aussi dans l'Asie Anterieure ... "34• 

En ce qui concerne ses espoirs, auxquelles nous avons fait reference 
plus haut, le premier qui l'avait encourage fut Schliemann meme qui, 
dans une lettre envoyee ă Zs. Torma le 9 fevr. 1881 met sur le tapis Ies 
similitudes existantes entre Ies decouvertes de Troie et de Turdaş, en 
admettant a cette occasion que quelques uns des signes attestes dans 
l'etablissement de celle-ci peuvent etre censees comme des signes d'ecri­
ture. Dans le post-scriptum, on ajoute encore: „II est certain que les 
habitants de Troie ont ete des thraces et que naguere, dans l'epoque pre­
historique, la Transylvanie et l'Hongrie ont ete habitees par un tribu 
thrace quelconque; seulement de cette maniere on peut expliquer la 
presence a Troie ainsi que chez vous des plusleurs signes qui n'ont pas 
ete encore attestes ailleurs ... "35. De son câte, le professeur A. H. Sayce, 
dans la lettre de 12 nov. 1883 affirme a nouveau que les signes identi­
fies a Turdaş, excepte quelques-unes, peuvent etre des signes d'ecriture 
eu des imitations de ceux-ci36• Dans le meme sens se pronnonce F. J. 
Haverfield, le collaborateur de Mommsen a l'edition des inscriptions 
romaines decouvertes en Angleterre37 • Enfin, A. J. Evans, dans son oeuvre 
concernant l'ecriture cretane, a câte des analogies „protoegyptiennes" et 
troyennes a pris aussi en consideration quelques signes de Turdaş38 • 

La communication de Zs. Torma presentee la 20 aout 1881 contient 
en resume ses conceptions a l'egard de la prehistoire, ainsi que les con­
clusions a propos des stations neolithiques examinees. Elle soutient la 
necessite de la collaboration entre Ies specialistes en archeologie prehis­
t:o~rique - une science tres jeune, placee a la frontiere de la geologie 
avec l'histoire - et ceux en anthropologie, etnographie, zoologie, bota­
nique, geologie, etc., pour estimer le stade de la civilisation des popula­
tions anciennes. Elle se montre la partisane convaincue de l'evolutionisme. 
Dans une epoque dans laquelle Ies controverses concernant l'anciennete 
de l'homme n'etaient pa!': eteintes, elle affirme que, certainement, l'homme 
de paleolithique etait contemporaine aux animaux cuaternaires aujourd'hui 
disparrus ou, peut-etre, avec la fin de l'epoque tertiaire. L'essence des 
changements survenus dans le neolithique est saisie correctement par 
Zs. Torma parce qu'elle affirme que par la progression du temps. 
l'homme a commence de domestiquer Ies animaux, cultiver les plantes, 
„de sorte qu'a l'egard des necessites de nourriture il etait devenu inde­
pend~mt du hasard inherent ă la chasse". Dans le contexte de cette nou-

34 Torma, 1882, p. 27-28. 
35 Cf. Torma, 1972, p. 135-138. 
~u Cf. Torma, 1972, p. 128-130. 
37 Cf. Torma, 1972, p. 72-74 (Ies lettres de F. Haverfield, 4.V.1889; 1890, sans 

date precise). 
38 A. J. Evans, Furthcr discoveries of Cretan and Aegean script: with Libyan 

and Proto-Egyptian Comparisons, The Journal of Hellenic Studies, 17, 1897, p. 386 
(table des signes); idem, Scripta Minoa. The written documents of Minoa.n Crete1 
with special ref erence to the archives of Knossos, vol. I, The Hieroglyphic ana 
primitive Linear Classes with an account of the discovery of the pre-phoenician 
scripts, their place in Minoan story and their mediterranean relations, Oxford, 
1909, p. 6-7 (apud Makkay, 1990, p. 46, 143, note 38). 
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velle epoque - le neolithique - ou l'homme avait commence deja d'uti­
liser Ies metaux, elle resume aussi Ies resultats de ses propres recher­
ches. Cela vaut la peine de rappeler l'invitation lancee a la fin de l'ex­
pose ou Ies auditeurs/Iecteurs sont pries, pour l'avenir, de „ne pas jeter 
aucun objet en pierre ou en os trouve ailleurs, tout soit peu important 
qu'il paraisse, si on remarque des traces de l'intervention humaine et 
de ne pas jeter aussi le moindre fragment ceramique, car, parmi eux, 
pourront etre des objets extremement relevants pour Ies specialistes"39• 

L'ete de 1882, elle part a nouveau en Allemange ou participe a la 
XIII-eme Assemblee generale de la Societe allemande d'anthropologie, 
reunie .B Frankfurt sur Maine. D'ici, elle va a Mainz, par suite de l'in­
.vitation de la famille Lindenschmidt, en visitant, a cette occasion, le 
Musee Central Romain-Allemand. Enfin, on se hâte de partir pour Ber­
lin, pour etudier la collection des antiquites troyennes (avec le fameux 
,,Tresar de Priam"), fait don au peuple allemand par Schliemann en de­
cembre 1880 et expose dans le Musee d'Art applique (Kunstgewerbe­
museum). Apres qu'elle soit partie de l'Allemagne, elle s'arreta successi­
vement a Vienne, Budapest, Cluj et Aiud pour arriver a la fin chez soi. 
Ce fut un voyage d'etude durant quatre mois, profitable pour sa docu­
mentation, qui sera utilisee dans ses recherches ulterieures40• Le meme 
annee elle fit publier une courte synthese, en allemand, a l'egard âes 
stations neolithiques de Transylvanie, investiguees par ses efforts41 . 

Il suit des annees de travail acharne ou le contact avec Ies repre­
sentants du monde scientifique sera maintenu par une intem:e corres­
pondence (partiellement publiee)42• Selon toute apparence, la XX-eme 
reunion generale de la Societe allemande d'anthropologie, ethnologie et 
prehistoire, de Vienne, l'ete 1889, a ete la derniere rencontre scienti­
fique importante a laquelle Zs. Torma a participe. La, elle a presente 
une communication scientifique centree sur Ies comparaisons entre quel­
ques decouvertes de Turdaş et de l'Asie Anterieure43• 

On peut remarquer, dans ses oeuvres elaborees apres le milieu des 
annees 1880, une certaine mutation dans ses preoccupations44 . Sans re­
noncer â la sauvetage, collection et classification des decouvertes arche­
ologiques, elle appuie sur Ies interpretations donnees aux celles-ci, en 
tant que temoignages concernant l'evolution de la spiritualite humaine. 
A câte des comparaisons sur le plan archeologique, elle essaie une nou­
velle methode, â savoir !'analogie ethnographique (â laquelle Ies fre­
quentes references â la culture populaire de Transylvanie conferent une 

39 Torma, 1882, p. 46-51. 
40 Torma, 1886, a; Gyulai, 1972, p. 27-29; Laszlo, 1990, p. 316. 
u Torma, 1882 a. 
42 Torma, 1972, (comprenant lettres de Carl Gooss, Francis J. Haverfield, 

Otto Helm, Eduard Krause, Friedrich Lindenschmit, Abraham Lissauer, John 
Lubbock, Matthias Much, Jaroslav Palliardi, Johannes Ranke, Ludwig Reissen­
berger, Archibald H. Sayce, Heinrich Schliemann, J6zsef Szombathy, Otto Tischler, 
Albert Voss etc.). 

43 Torma, 1972, p. 106-109 (lettre de M. Much, 12.XII.1890.); Gyulai, 1972, 
p. 36-37; Laszlo, 1990, p. 317. Voir aussi J. Ranke, Die XX. allgemeine Versamm­
lung der Deutschen anthropologischen Gesellschaft in Wien vom 5. bis 10. 
August 1889, mit Ausflug nach Budapest vom 11. bis 14. August, Correspondenz­
blatt, 1889, p. 65-84. 

44 Cf. Torma, 1886, 1887; 1889; 1889 a; 1894; 1897. 
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note particuliere). Elle etait convaincue que le genre humain ă utilise 
des symboles identiques pour exprimer des idees et sentiments identi­
ques, et que Ies frontieres linguistiques n'ont pas ete des vraies entraves 
dans la „migration" des ceux-ci. Ainsi peut-on expliquer, dit-elle, que 
Ies signes et symboles religieux des sumeriens et accadiens ont pu sur­
vivre six millenaires, etant attestes non seulement dans Ies conceptions. 
religieuses des antiques, mais aussi dans l'ethnologie des peuples aryens 
aduels. Dans ce contexte - en tant que temoignages venus ă l'appui 
des idees exprimees plus haut, on discute aussi Ies decouvertes neolithi­
ques de Turdaş, particulierement les statuettes et Ies petites roues en 
argile, Ies couvercles prosopomorphes, ainsi que Ies divers signes et sym­
boles lies au culte des certaines divinites celestes d'origine mesopota­
mienne, appartenant au pantheon thraco-dace (par exemple Samas/Ze­
beleisis; Sin/Bendis). Â cote de ces iddees - sans doute assez hardies. 
surtout si nous avons en vue l'etat des recherches de ces temps - lă ă 
p·ropos de l'Antiquite orientale et europeenne - quelques - uns des 
specialistes ont manifeste une certaine reserve. Par exemple, l'archeo­
logue autrichien Matthias Much qui, d'ailleurs, a suivi de pres, avec sym­
pathie et bienveillance l'activite de Zs. Torma, ecrit dans sa lettre de 
12 fevr. 1890 ă l'egard de la communication de l'adressante presentee 
ă Vienne en ete de l'annee derniere: „ ... Je ne suis pas ă l'aise de suivre 
une communication sur un domaine particulierement difficile et dont 
bien peu des specialistes s'occupent, comme, par exemple, Ies repre­
sentations culturelles si confuses encore de l'Orient pre-chretien non­
aryen et leurs influences dans le monde Occidentale".45• 

„Le chanson de cygne" de Zs. Torma (d'apres l'expression d'un colla­
borateur rapproche46) a ete le chapitre ă l'egard de la station prehisto­
rique de Turdaş, redacte en 1886 et inclus dans le premier volume de 
l'Histoire du comitat Hunedoara, paru apres sa mortH. En y faisant le 
bilan de ses recherches durant 20 ans sans arret, elle nous montre qu'on 
a pose ă la disposition des specialistes en archeologie prehistorique des 
milliers d'objets en pierre, os, argile cuite et metal, de divers types -
vestiges archeologiques dont l'importance a ete unanimement reconnue. 
vu qu'elles jettent une nouvelle lumiere sur le passe recule des contrees. 
investiguees. Ces decouvertes - ecrit Torma - ont represente aussi 
une nouvelle surprenante pour Ies specialistes consacres et, par conse­
·quant, elle dut trouver elle-meme des point de liaison auxquelles ses 
decouverpourront etre raccordees. Sur la voie de l'archeologie comparee. 
elle a abouti ă la conclusion - en ce qui concerne la civilisation de la 
'Dacie prehistorique - que Ies objets de sa collection sont des temoigna­
'gefs d'une civilisation „qui vient des elements de la civilisation baby­
'Jonienne-chaldeenne et allait se developper en Syrie de pair avec l'art 
egyptienne, civilisation qui est pareille ă la culture thrace de Troie" 48

. 

'Enfin, elle soutient (vu Ies dates .de l'archeologie ainsi que de la paleo­
ethnologie) l'idee de !'origine commune de la civilisation humaine et de 
l'humanite meme: la Mesopotamie („Babylonie-Chaldee") a ete le ber-

45 Cf. Torma, 1972, p. 108. 
46 G. Teglas, A monographia el6zmenyci, dans Teglas (reci.), 1902, p. X\'II. 
47 Torma, 1896/1902. 
4 ~ Torma, 1896/1902, p. 23. 
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·ceau, la culture sumerienne etant la plus ancienne du monde. L'impor­
tance de ses propres decouvertes, apprecie-t-elle, consiste en ce que -
au-delă de l'interet local - jettent une nouvelle lumiere sur le berceau 
de la civilisation ancienne de l'Europe et des origines-memes des euro­
·peens tres anciens. L'etablissement de Turdaş, ainsi que Ies autres sta­
tions prehistoriques investiguees par elle, sont considerees comme daces, 
et Ies daces, ainsi que Ies getes, comme une population d'origine thrace, 
issue de l'Asie ă l'occasion de la migration des autre populations „ary­
ennes". 

En depit des demarches durant huit ans, Torma n'a pas reussi de 
publier son oeuvre assez etendue, pourvue de 86 planches avec plus de 
2 OOO figures, intitulee „La Dacie devant la conquete romaine" (Dazien 
vor der romischen okkupation)49. Dans cette oeuvre elle rassemble tou­
tes ses recherches durant toute sa vie. Selon toute apparence, :J. Hampei 
sera dispose de la faire publier en forme de catalogue contenant şeule­
ment Ies planches avec une breve description typologique des mate­
riaux decouvertes, initiative soutenue aussi de P. Reinecke. Tous les 
deux ont conteste la valeur scientifique des interpretations donnees par 
Zs. Torma mais, parce qu'elle ne voulait pas renoncer au texte dans sa 
forme initiale, l'oeuvre est restee en manuscrit50• 

Zs. Torma a passe ses dernieres annees retiree chez soi, la sante 
affaiblie, ayant aupres d'elle d'amis fidels et collaborateurs anciens, en 
premier lieu G. Teglas et K. Herepey. En meme temps, Ies specialistes 
etrangers s'interessent aussi de ses decouvertes. Le jeune archeologue 
allemand P. Reinecke, encourage par le professeur J. Ranke, visite deux 
fois la cite d'Orăştie (1893, 1896) etant bien accueilli par Zs. Torma qui 
lui a permis d'etudier sa collection, en lui offrant aussi touts les renseigne­
ments necessairs';1. Plus tard, elle est heureuse de revoir le vieux Vir­
chow, venu en Transylvanie pour participer aux festivites dediees ă la 
memoire de Honterus, tenues a Braşov en 1898 et qui, ă cette occasion, 
a eu du temps pour lui faire une visite ă Orăştie; maintenant, Zs. Torma 
lui a montre le site de Turdaş52 • Malgre les anciennes malentendus avec­
J. Hampel, celui-ci pense qu'il serait de son devoir de lui faire aussi une 
visite53• Enfin, comme une tardive reconsideration de ses merites, le 24 
mai 1899 la Faculte de Philosophie de l'Universite de Cluj lui a accorde 
le titre Doctor honoris causa, Zs. Torma etant ainsi la premiere femme 
a qui l'Universite a rendu Ies merites de cette maniere54 • Selon le con­
cept de la letre de Zs. Torma datee le 26 mai 1899, adressee au doyen 
de la Faculte deja mentionnee, Istvan Schneller, elle a hesite initialle­
ment de recevoir cette distinction qu'elle considere comme „un fer ă 
cheval mort"';.;. Pourtant, elle l'a accepte finalement. La nouvelle s'est 

49 Gyulai, 1972, p. 39, 52. Voir aussi l'explication de la planche prccedant la 
page 73. 

''° Gyulai, 1972, p. 39-43, 52-53; Makkay, 1990, p. 43-45. 
51 Torma, 1972, p. 97-98 (lettre de E. Krause, 31.VIl.1893.), 122-125 (lettre 

de P. Reinecke, 15.Vl.1896.); Gyulai, 1972, p. 41-42; Makkay, 1990, p. 43. 
02 Gyulai, 1972, p. 44-45. 
53 Gyulai, 1972, p. 45. 
54 Torma, 1972, p. 144-145 (lettre d'f„tvan Schneller, le doyen de la Faculte 

de Philosophie, 25.V.1899.); Gyulai, 1972, p. 45-46. 
05 Torma, 1972, p. 145-146. 
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repandu aussitot dans la presse et Ies voeux n'ont pas attardes. Les voila 
ceux envoyes le 14 aout 1899 par Eduard Krause, le conservateur d~ 
Musee d'Ethnographie berlinois: „Je vous felicite de grand coeur pour 
la distinction bien meritee que vous avez recu; je felicite encore l'Uni­
versite de Cluj de ce qu'elle a reconnu d'une maniere tant remarquable 
vos grands merits dans le domaine scientifique ... "56. 

Le 6 nov. 1899 elle renvoye une lettre de remerciement aux mem­
bres de la Societe d'histoire et archeologie du comitat de Hunedoara 
qui l'avaient soutenu des des le commencement de son travail. Sa mort 
est sourvenu quelques jours .apres, le 14 nov., a Orăştie, la cite adoptive:;'· 

* 
Dans cette communicatfon, nous nous avons propose d'evoquer la 

personalite de Zs. Torma si peu connue, malheureusement, de nos jours. 
L'analyse rigureuse de son oeuvre scientifique demeure un projet pour 
l'avenir, mais les premiers pas ont ete faits recemment58•· On pourra dis­
cerner - croyons nous - de son oeuvre deux lignes directrices, intime­
ment liees et pourtant distinctes. Dans la premiere s'inscrivent Ies recher­
ches archeologiques proprement-dites et, avant tout, Ies recherches de 
terrain qui representent Ies premieres investigations dans les stations 
neolithiques appartenant a la culture nommee plus tard Vinca-Turdaş. 
Des le commencement, elle a etabli avec correctitude l'epoque a laquelle 
ces etablissements appartiennent - le neolithique -, et c'est elle qui 
en a fait, la premiere, une esquisse des traits caracteristiques (types d'eta­
blissements, habitations, outils, ceramique, plastique anthropo- et zoo­
morphe, etc.) de la civilisation qu'elle a decouvert. Les sites investigues 
par Torma sont parmi Ies premieres stations de !'Europe definies comme 
nifolithiques, qui ont eveille a juste raison l'interet des representants 
de la science prehistorique internationale. Douee d'un esprit d'observa­
tion exceptionnel, Zs. Torma avait aussi - on peut deduire de son oeuvre 
- une conception, nous pourons le dire, vraiment moderne concern~mt 
l'archeologie prehistorique en tant que domaine scientifique interdis­
ciplinaire. Il est, donc, regrettable qu'apres un debut plein des promesses 
elle n'a pas pu continuer ses fouilles, en se bornant a tenir sous obser­
vation Ies sites archeologiques, au sauvetage et collection des decouver­
tes resultees des recherches systematiques de surface. On a resuite de 
'ses recherches une importante collection archeologique acquise des sa 
vie par l'ancien Musee National de la Transylvanie de Cluj. Cette collec­
tion, de meme que ses manuscrits et la correspondence, deposes, apres 
sa mort, dans la meme institution, represente, meme de nos jours, une 

56 Torma, 1972, p. 146-147. Voir, aussi, la lettre de felicitation d'Otto Helm, 
3.VIII.1899. (Torma, 1972, p. 83.). 

57 Gyulai, 1972, p. 46. 
58 Voir, par exemple, Gyulai, 1972; Makkay, 1990, passim; Lâszl6, 1990. Quant 

aux appreciations pleines de sympathie d'Emilia Masson, 1984, p. 101-102, on 
doit faire quelques rectifications. Zs. Torma n'a pas active a Cluj mais â Orăştie; 
de plus, c'est fausse la mention qu'elle serait „ingenieur de formation". Et puis, la 
collection de Zs. Torma a ete publie par M. Roska dans un seul volume, non pas 
en deux. C'est regrettable surtout que la recente micromonographie Turdaş, pu­
blie par Zoia Maxim-Kalmar (Cluj-Napoca, 1991, 20 p.) ne contient pas l'oeuvre 
de Zs. Torma dans la bibliographie (d'ailleurs, tres selective). 
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source historique importante pour l'investigation du neolithique sud-est 
europeen59• 

Pourtant, Zs. Torma ne s'est pas contente d'etre simplement un „jour­
nC\lier", un „collectionneur des dates", d'apres ses mots (voir la lettre 
adressee ă Hampel)60• En faisant appel habillement ă la methode com­
tJ)arative, elle a cherche des points de liaison pour etablir le lieu et le 
râle de ses decouvertes dans l'histoire des civilisations anciennes - des 
:sein pretencieux qui ne pouvait etre realise, vu le stade des recherches 
ă ce temps-lă, et qui a conduit inevitablement ă des interpretations qui 
aujourd'hui paraissent de pures speculations. Mais, il faut cependant 
nous rappeler qu'une partie des idees fondamentales exprimees par Zs. 
!l'or:r:na a ete accepte non seulement par ses contemporains mais aussi 
par Ies specialistes du XX-eme siecle. Par exemple, la these qui postulait 
la parente entre la culture de type Turdaş et la dvilisation troyenne, 
tout comme le syncronisme partiel de Troie et du neolithique balcano­
danubien est devenue l'une des theses la plus forte ·de la prehistoire sud-

' 9 Une partie de la collection (suivant Ia suggestion d'autrefois de Hampe!) 
a ete publie au moin quatre decennies plus tard par M. Roska, qui a complete Ies 
observations de terrain faites par Zs. Torma par Ies resultats du sondage effectue 
a Turdaş en 1910 (Roska, 1941). La publication etant selective, il nous reste dans 
I'avenir Ia tâche d'editer Ies manuscrits et Ies dessins originaux de Zs. Torma ainsi 
que tout sa correspondence scientifique. (Pour Ies possibilites de renseignement 
sur ces materiaux documentaires, voir Ies etudes de Nicolae Vlassa, concernant les 
connections du neolithique transylvain ă l'Asie Anterieure. 

110 Cf. Gyulai, 1972, p. 40-41. 
til Pour cette probleme et, en general, pour Ies essais d'etablir le lieu de la 

culture de type Turdaş dans l'ensemble du neolithique europeen, voir la biblio­
graphie citee par J. Makkay, 1990; Lăszl6, 1990 et Zoia Maxim-Kalmar (cf. supra, 
la note 58). Bref, nous pouvons rappeler ici que l'archeologue A. Voss a ete le 
premier qui a insere l'interpretation de la culture Turdaş dans un contexte plus 
etendu. C'est lui qui a lance !'idee de la parente des cultures Turdaş et Butmir 
dans !'areal de la ceramique rubanee (A. Voss, Siebenbilrgische und bosnische 
Funde (Tordosch und Butmir), ZfE, 27, 1895, p. 125-135). De meme, Paul Reinecke 
attribue l'etablissement de Turdaş â la culture de Ia ceramique rubanee; il pense 
que !'habitat de Troie I presente aussi une parente serree ă cette culture. ·A la 
fois, il reconnait qu'en ce qui concerne Ies signes incisees de Turdaş, on peut trou­
ver la plus etroite analogie dans Ies signes decouvertes a Troie, en repetant ainsi 
l'idee exprimee deux decennies auparavant par Zs. Torma (P. Reinecke, A neo­
Zitkod szalagdiszil keramika magyarorszdgi csoportja, ArchErt, 30, 1986, p. 289-
294; idem, A tordosi ostelep agyagmilveirol, ArchErt, 32, 1898, p. 98-103; idem, 
Tordos es Tr6ja, ArchErt, 33, 1899, p. 115-123). A son tour Hubert Schmidt (qui 
a etudie en 1902 la collection de Torma) estime que l'etablissement de Turdaş 
est l'une des plus importantes stations â ceramique rubanee: cepandant, il rejette 
l'hypothose que Ies couches inferieures de Toie fairaient partie de cette culture 
et soutient l'anteriorite des cultures rieolithiques des regions balcano-danubiennes 
par rapport au troisiome niveau d'habitat de Troie II. Ayant en vue surtout Ies vases 
et Ies couvercles prosopomorphes, ainsi que Ies signes incises, il admet pourtant 
l'existence des connections entre Turdaş et Troie, qu'elle considere non-directes; 
H. Schmidt suppose qu'il s'agit d'un heritage commun issu d'un troisieme centre 
culturel. Par ailleurs, H. Schmidt a realise, le premier, une classification compe­
tente des signes de Turdaş en Ies comparant aux signes d'ecriture attestes ă Troie, 
en Egee et dans l'Egypte predynastique, respectivement la periode de la XIl-eme 
dynastie (H. Schmidt, Tordos, ZfE, 35, 1903, p. 438-,-469; Idem, Troja-Mykene-Ungarn, 
Archiiologische Parallelen, ZfE, 36, 1904, p. 608-656). Apres la mise en circulation 
des resultats obtenus a la suite des fouilles executees ă Vinca, V. G. Childe re­
marque Ies similitudes existantes entre Ies decouvertes de Turdaş et celles de type 
Vinca I et, en partie, de Vinea II (d'apres la classification de Vasic), precisant 
qu'il sagit de la meme culture archeologique. II a remarque !'analogie des signes 

4 - Banatica - voi. XI. 
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est europeenne, these qui a ete abandonnee â peine apres 196061 . Nous 
avons essaye de montrer qu'on avait embrasse ou, du moins, on avait 
pris en consideration ses idees â l'egard des signes decouverts a Turd~ 
par ceux qui ont collabore â l'analyse des deeouvertes mises a jour du­
rant les fouilles de Troice, ou par ceux• qui ont compare les premiers 
systemes d'ecriture attestes dans la region orientale de la Mediterranee62 

Enfin, en ce qui concerne l'idee de !'origine egeo-orientale (mesopota­
mienne) des symboles religieux et des „signes d'ecriture" de type Turdaş, 
on peut affirmer que Zs. Torma a fait preuve d'une intuition admirable, 
qu'on peut apprecier â ses justes dimensions â peine dans la lumiere des 
amples debats portes a la suite de la decouverte des tablettes de Tăr­
tăria, decouverte qui a affermit beaucoup des specialistes dans leur con­
viction quant â la possibilite de l'existence ele telles connexions63• 
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